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L'ECHO DE MANITOBA La police a fait environ 400 ar- balancer lee forts anglais établis s’étend jusqu’aux plus humbles. ABONNEMENTS. 

- restations hier. dans l’ile de Périm. Voici un trait récent qui en fournit c»n»d» et Kuu-unu.si.oo 

?£îS,«^ U . ,p * r u cie d ' lmpriœ " ie Suivant le premier rapport de La protestation de lord Salis- une preuve curieuse. Kurope (compr “ ,e port) ’ * ‘ '. a “ 

Ad res»— P^^ure d ® police, la Ligue bury fait voir que les relations en- On sait que le cardinal Richard tarif des annonces 

L’ECHO DE MANITOBA des Patriotes qui s’était donné ren-; tue les deux pays sont encore for- i vient d’accomplir un voyage à î ère insertion. p» r ligne ioc 

bdrbscx —435 RU8 main, ’ dez ' vous à la P^e de 1a Répub- ternent tendues. Rome et qu’ü & été reçu, à plusi- Ch ‘ que i “" Uün -»sr q uent . **• 

Boit' i*». Winnipeg. Man dque, à 3 heures et que la police Le vapeur qui fait le service de eurs reprises, en audience privée et N rtpuitureî"»ïîïlït*iuIéré*eî“a"u u “*a^K? 

—■■ - -- -— — avait empêchée de se réunir, se la poste dans de golfe Persique a par sa sainteté. A la fin de l’une Chttquc 

I rendit à la place de la Bastille apporté la nouvelle de la remise, de ces audiences, l’archevêque de 
lino fllfro Qrnûrhû ^ a Elle mar- samedi dernier, d un ultimatum Paris demanda au saint-père de remplies de voyageurs. Les wa- 

Ullo UIIIC OU U UI U U e ^ a > a yant à sa tête MM. Dérou- au sultan d’Omaii, qui a loué à la daigner admettre en sa présence fjone ont été réduits en pièces. 

Iode, Habert, Lassies, Milleyoye et France un dépôt de charbon sur son domestique. Les blessée poussaient des cris 

| I e comte d’Aulon à la place des la côte de ce pays. Le sultanat —Bien volontiers, répondit le déchirants; des médecins ont été 

Deux journaux pour $1.50 par dations. Voyant qu’ils ne pour- d’Oman est considéré comme étant pape. Qu’il entre, ce bon Joseph! mandés en toute) hâte pour leur 

an j raient arriver en temps au cime- sous la protection de l’Angleterre, —Ce n’est pas Joseph, répliqua prodiguer leurs soins. Deux 

v . T xr . ttèue, les Patriotes abandonnèrent le souverain de ce pays recevant le cardinal. H est malade. jeunes mariés èn voyage die noce 

Voilà ce que L Echo le Mani- leur plan. A six heures passa le un subside de cette dernière. — Alors, c’est Benoît, reprit sont parmi les tués. La plupart 

toba offre à ses lecteurs. régiment commandé par le général Londres, 16 février. — A la Léon XIII. • des victimes sont des Belges; on 

A partir de ce numéro tout MM. Dérouléde et Habert chambre des communes, aujourd’- C’était Benoît en effet. Le compte aussi quelques Français. 


Paul, n’aura qu’à envoyer $1.50 mée et nous ne sortirons que for- d’Oman n’avait côté ou n’était -*♦*- 

pour recevoir les deux journaux : c ^‘ s P ar police !’ ” sur le point de céder à la France . « * •.. . . 

L’Echo et Le Canadien . I I 1® furent alors conduits dans aucun dépôt de charbon ou port La rOlltique €t 16 Uerg6. 

.* i un cabinet particulier et le préfet sur la côte d’Oman. - 

Le Canadien est un journal de d e poii ce f u t aussitôt mandé. Il Des renseignements obtenus Mgr. Toucher, évêque d’Or- 
quatre pages, grand format, des donna ordre de les tenir sous bonne dans les cercles officiels indiquent léans, dans une lettre qu’il a ad- 


train de Mons. 

-- 

La Fédération des 
Colonies Australiennes. 


mieux rédigés qui donne une garde, 
grande quantité de nouvelles de 
tous les centres cauadiens des 
Etats-Unis. Le 

Abounement strictement paya¬ 
ble d’avance. i, , n< 


garde. |que le sous-secrétaire des affaires rossée au supérieur du séminaire Tous les premiers ministres des 

_^_ étrangères a joué aujourd’hui avec de St-Sulpioe a fait de grands colonies australiennes se sont ac- 

les mots à la chambre des com- éloges de M. l’abbé Mignan, qui cordés au sujet de certaines ques- 

Le President Loubet. munes, lorsqu’il a répondu à la doit prêcher le carême à Notre- tions relatives au projet de loi de 

_ question rektive au sultan d’Oman Dama la fédération, ce qui semble assurer 

Une centaine d'arrestation» en f‘ à |* H «t dé fait que M. l’abbé Mignan a charge d’ la fondation d’un. fédération 

tout ont été faite à la suite des 1<- d P”” 1 a * a cur f ^ d 0rl “ M ’ >» «“• »u*nJ»nn«. 

désordre» nui se sont nrodnits un mow a k France d’établir un épiscopale. Aucune des capitales actuelles 

^ P /lûnAt rio olinul-i Ati olli* In nAta /Trx oo r ll »» nnnannt /1/ut niln4«/a/a A -L _1— 1,. P* 


Le Service de Requiem 
a Montreal. 


aujourd’hui. 


dépôt de charbon sur la côte de ce En causant des affaires de de colonies ne sera la capitale fé- 


Ton* inHîmiA n„A 1 a P a L 8 ’ bien fi 11 ’ 11 ait eu P® ut ‘ France > M. l’abbé Mignan dit que dérale, mais en attendant le choix 

Loubet sera l’objet d’une cam- être ni location ni oe6 ‘ iion de terri- le clergé ne s’y préoccupe jamais d’une ville et, la construction d’edi- 


M XA7UUOI OC1U 1 UUCl V* IIIIO UIU1 - , « T t _ , • * ■ 1 1 1 . • ,... ,, . . 

iwoTiA «Ar» Kl fi Vil a J n aaIIa mil « toire - Les fonctionnaires du gou- beaucoup des questions politiques. ; ûoee gouvernementaux, le parle- 

. XnSr,/ Ps qiinir PérirJ n donner Yl ' rnement dl8ent aUflgi V 1 le raot A ^exceptions près, tous les ment australien se réunira à Mel- 

(Jue mœe de requiem a ete ce- f «ultimatum’’ contenu dans la dé- membres du clergé français ont boume. Le parlment aère corn- 

iebree a Montreal en i honneur de ’ f ^ ou’elle P 00 * 16 de B(ymbav relative à 0man > accepté la République, et il ajoute posé d’uu sénat et d’une Chambre 

M. i? ehx h aure : * atte i n dre ce but car est V 11 ® ‘ <ex ^ation.” Ou croit qu’un grand nombre de chefs ré- des représentants dont les déci- 

Voici k péroraison du magm- 1 . P? , . . , ’ savoir que 1a note anglaise m- publicains ont des vues pleines de sions devront être nris/w à la ma- 


Bruchési : 
“Mes Frères, 


- . . . 1 » 1 1 VV/ UtlllIÜX Vjuv OU ABIV/llOHlU VA II VA Jl/XVUIXVI U 1 UUOUU, AU., 1 UC 11 HC, lit; it» Ut: U A UlUUUÜlxe OtJrUUL re- 

(s ions qui on eu îeu ns autres nations que l’Angleterre le et le regrette président, M. Félix glés à la majorité absolue des 

rue. étaient san. aucun doute or- fllbside tait milIe liïre9 sterling Kaure . deux Cliambte réunie.. Le. deux 

gamsees,^ mais jusqu ici e es !q U g qeite dernière lui octroyait M. Mignan. ne croit pas qu’il Chambres seront électives et le 

< reprîmes sans pem . n g( > ra jt supprimé.” puisse être question de change- suffrage sera universel, chaque 

«re que le cabinet Dupny agira mMt 4e g011Tememen , en Frana , ■ É]ec ^ r „. aym , dro i t qu 4 un vote. 

( uergiquemon pour main mr laissant entendre que l’avènement Chaque colonie ou état élira 6 

paix pu îc. -a* a au pouvoir des royalistes ou des sénateurs pour six ans. 

n peu se aire une u ce ( e ^ L6S Américains 3UX bonapartistes n’était pas réalisable. La Chambre des représentants 

po que e . j0U P PhillDDincS France, M. Mignan dit que sera composée de 63 députés élus 

cit suivant d un entretien qu 7 il a nmippmw. * . . K T in 

„ -p . i l r i l _ les catholiques et les protestants pour trois ans. La JSouvalles- 


-JI / • / • • • 1, . rUUOXUV/ 1X0 XLIIXV llllliv AA V A VA) OUOllAAAA. 

“A l’heure où je parle, lee fuu- ganiece», mais jusqu ici ellee ont , demiên) M ^ ; t 

éraillés de M. Félix Faure ne sont été reprîmes sans peine. On as- • é „ 

ut être pas encore terminés à sure q ue I e cabinet Dupuy agira 

aris, son cercueil a paru sous les énergiquement pour maintenir k -- 

voûtes de Notre-Dame en présence paix public, 
des autels, au milieu d’une foule On peut se faire une idée de la |_gg Américains aux 
nombreuse qui représentait 1a na- politique de M. Loubet par le re- Philinninev 

tion entière, ont retenti les chants cit suivant d’un entretien qu il a rr 

sublimes de l’Eglise. Les divi- eu avec M. Bourgeois, chef dee f 

sions et les luttes pouvaient se radicaux modérés, qui venait offrir Washington, 24. —On a reçu 
-_—„ iin^o in m'ouï,, an nouveau Drésident l’appui de auiourd’hui dd Manille 1a dépêche 


trouver au dehors. Dans la vieille au nouveau président l’appui de aujourd’huü <3 

cathédrale, c’était l’union parfaite son parti. Avant d’accepter cet suivante adr< 

des esprit et des coeurs sous la appui, M. Loubet a dit : Vous de 1a marine 

même impression du néant de la savez sans doute que l’un des « Pour de 


des espnt et des coeurs sous la a^ { , • j, , , . . de k population est catholique, le La Reine sera représentée par 

même impression du néant de la sa\ez sans ou c que un our ei raisons P° Û'j ea ; dernier préfet élu était protestant, un Gouverneur-Général. Lecab- 

vie et dabs le même espoir de fini- piemiers ac < 8 m<> “ m ^ n . regon evai e îe envoyé ui ^g- q Ue p un des trois sénateurs inet sera composé de 7 ministres 

mortalité. Notre-Dame de Mont- îslcre sera °1 ) . 1 une 1 c-oiampJ _ élus pour le parlement. Pendant avec des salaires s’élevant ensemble 

réal prie, elle aussi, et fille toujours sovere P our ari ' ( ^ e . c 1 \ }f ^ orktdvn est arnve. j eiir élection, il n’a pas été qustion à £12,000 ou $60,000 par an. Le 

fidèle à sa mère dans les jours de ant 1T18 V 13 ’ . îî 1 ‘ lin108 ÿ 69 011 e e p ®..f ’ de leurs opinions religeuses. budget de la fédération est évalué 

deuil comme dans les jours de tn- de diffamations qm salit en ce mo- croisent autkr des îles Philip- u ioQ de ré ^ catian ^ la a fi f 50 J 00 0 ou $7,500,000. 

ornphie et de gloire, elle chante ment la France Je crains que pmea. „ seule que l’Eglise discute avec la _!__ 

requiem aeternam doua ei Do- peut-etre, une législation de ce ; DEWEY. République. Lu clergé aimerait .. 

mine.” Oui, Seigneur, donnez au genre ne soit pas entièrement dans ^ ^ ^ ft donner l’instruction àâs les écoles Ij jeune Mrnnle a sa mere : 

chef de la France, que vous venez les vues des radicaux. Dans ^ • \ . . , rannort. du I nrimairea. mais la loi le défend. Maman, pourquoi mon parrain 


chef de la Frmiee, que voua veite le» vue» ârn ruraux Dte» aa J , e ^ ^ ^ maij , a w défend , M»man, pourquoi mou piuruin 

d’appeler soudainement a voua 1’ repense, général ' o3 sur la condWon de de forte que les enfants catholique» d » oh ' , ,y i e ' lx , ? 

éternel repos, et de h France e le de bon eoeur a U pohüqne du pre- ^ ^ ^ ^ ^ protwtote C’«t parce qu’ri n a pa» sn 

même ayez pitié. Coiftinuefc lui sident. télécraDhiéWr dit* Deouis Y- l’inttruction religieuse de leurs pas- quand il était jeune, en mettre de 

votre protection miséricordieuse et M. FriscEhauer, le correspond- télégraphia nier, dit. Uepuis 1 instruction religieuse de leurs pas vieux jours t 

tendre. Quoi qu’il arrive et quoi ant a Pans de 1a Nouvelle presse , nortalité narmi les sol- -- 

qu’onpuisse dire, vous savez qu-elle libre,” a ete expulse du pays. ’ Etats-Unis aux Philip--*♦*- i c - 

L, P .i,ne toujours, qu’elle te- . ___ pbe», » 4^220 S .... . . . . . U Se8n “ d 

le ° hrist qm ,Mme La France et l’*"8leterre. „u accid«te 65 ont aucc^bé à Chemin de Fer. françaUe d 

___ ^_ “T A o A k f iev f^P h ^ de ’ 22 ala d J s8 f n - - Winnipeg qui a eu lieu hier-sou 

On assure que lord Salisbury a tene, 3 ^ 1a fievre maligne. Lee Re train express de Cakis, rem- f nt un succès maffnifiaue. 


La Seance d’Hier. 


Terrible Accident de . 

Chemin de Fer La réunion ‘bi-mensuelle de 

l'association libérale française de 
Winnipeg qui a eu lieu hier-soir, 
Le train express de Cakis, rem- f ut un 8Ucc è 8 magnifique. 


Arrestation des Chefs de env °y® au g° uveruement français autres sût morts de différentes pli de voyageurs venant de Lon- y u | e g ra nd nombre de mem- 
. .. i n . . . et à celui de l’Italie une protesta- maladies, dree. a tamponné un train omnibus Rtah nrésAnts et. la présence de 


‘ | | • I M » • , U VVAUA «V » "1—- r -- 

ia Ligue des Patriotes, tien formeüe contre l’entente con- ___ 

—— clue entre ces pays et aux termes 

Paris, 24.—Les députés Derou- de laquelle l’Italie cède à la Franoe La MeHlOire de LeOII XIII. 

léde, Habert et Millevoye, arrêtés iuie ]iartie de la colonie d’Assab. j - 

hier, ont été confrontés, ce matin, D’après 1a convention anglo- On a souvent vanté Fincrovable 

1 . 1 T» . • 1 / . . 1 •! /l •. 1/ . « 


dres, a tamponné un train omnibus R res présents et la présence de 
à Forest, à cinq kilomètres de nombreux délégués, la séance or- 
Bruxellee. Vingt et une person- dinaire fut suspendue, 
nés ont été tuées sur le coup et une Après un excellent discours de 
centaine d’autres blessées. M. H. Royal, sur la constitution 

Le train était parti de Tournai du Canada, M. A. F. Martin pro- 


avec le général Roget qui a dé- égyptienne de 1883, il était dé- mémoirj de Léon XIII, et spé- le 18 à 5 h. 22 et arrivait à Forest nonça une allocution chaleureuse- 

claré que M. Dérouléde avait es- fendu à 1 Italie de fortifier cette eialemelt k facilité avec laquelle à 8 h. 14. Immédiatement après, ment applaudie. 

sayé de 1 induire ainsi que les sol- partie de la côte africaine. La fl se réelle les noms de tous les l’express de Mons entrait en gare MM. Camyré, J. Prud’homme, 

data à marcher a 1 Elysée. On 1 rance afinne quelle nest pas persan*ges avec qui il s’est à toute vitesse et heurtait le train H. d’Hellencourt ont également 

craint que M. Dérouléde ne su- fiée par les clauses de cette con- trouvé,même une seule fois, en de Mons de voir les signaux. La pris la parole. 

bisse son procès devant le sénat vention; aujourd’hui elle se pro- relatio; Or cette facilité ne se locomotive du train de Mons est Un vote de condoléance et de 


bisse son procès devant le sénat vention; aujourd hui elle se pro- relatioi Or cette facilité ne se locomotive du train de Mons est Un vote de condoléance et de 

siégeant comme haute cour de jus- pose d’élever des ouvrages en terre rappo® pas seulement aux per- montée sur les dernières voitures respectueuse sympathie à Mme 

tice. et des fortifications pour contre- sonneeconstituées en dignité, elle du train de Tournai qui étaient Jameson, fut pris à l’unanimité. 























L’ECHO DE MANITOBA. 



B’étant montrée intraitable à cet 8i en fin de compte nos bonnes laire, de livre de sagesse 

égard, et (Tautre part les commis-1 volontés restent infructueuses et pies, et sont acceptées 

saires canadiens ayant pl^fKié in- ignorées, il sera temps alors de 
rerrompre les pourparlers et les J changer de tactique, mais au 
ajourner plutôt que de céder des ! moins le ferons-nous en pleine 
droits indiscutables. connaissance de cause, et après 

C’est un échec pour ceux qui av °û* mis le bon droit de notre 
désiraient sincèrement rétablisse- • 

i S 

ment de relations commerciales Noos croyons que telle est lo- 
A l’heure ou paraîtra ce nu-1 plus étendues entre les deux | giquement la conduite à suivre ; 
îro, les délégués des nombreu- pays, mais la responsabilité de cet j le bouillant chef de l’opposition, 
i associations libérales françai- échec retombe entièrement sur 
fondées dans le Manitoba de- les commissaires américains, et en 
is un an, seront réunis à Win- bonne justice on ne peut qu’ap- 
lear pour assister à la conven- prouver hautement la correction 


pour l’élément étranger à ces 
races le chiffres de 8,219. 

Autrement dit, les colons ve¬ 
nus en 1898 sont pour les quatre 
ciuquièmes anglais ou français. 

Voilà qui dément singulièrement 
les clameurs de 


Jkudi, Mabs 2, 1899 


Toute* communication k concernant la rédaction 
devront être adressées à 


M. H. d’HBIXENCOURT. Rbdacttou 


ceux qui accusent 
le gouvernement de favoriser Vim¬ 
migration d'éléments étrangers aux 
deux races qui se partagent le 
Dominion. 

Encore un chardon d'arraché. 

Nous avons déjà dit et prouvé 
que le gouvernement ne donnait 
aucun subside, comme avantage 
particulier à une classe quelcon¬ 
que d’immigrants, il est bon de 
le répéter, car c’est là une des er¬ 
reurs les plus Communément, ré. 


LA CONVENTION LIBERALE FRANÇAISE 


avec d autant plus de facilités 
qu’ils serveqt inconsciemment 
d’excuses àl’ apathie de la plupart 
des gens, heureux de s’en pren¬ 
dre au gouvernement d’un insuc¬ 
cès dont presque toujours la res- 
ponsapilité retombe quelque peu 

sur chacun d’entre eux. 

■ ! * • . ] .1 - 1 ‘ 

Le rapport du comité spécial 
permanent de l’agriculture et de 
la colonisation, que vient de pu¬ 
blier le gouvernement, nous offre 
l’ocsasion de rectifier qu lques- 
unes des erreurs en voeue. de 


vcioaireB sauner) ae mon¬ 
trer quelle opportunité favora¬ 
ble sans précédente pour négo- faucher quelques-une 
cier un traité satisfaisant, a été 
sacrifiée par suite de son impru¬ 
dence et de son incapacité.” 

On n’est pas plus manifeste¬ 
ment injuste et partisan, car Sir 
Wilfrid Laurier a fait preuve en 
les circonstances actuelles d’une 
prudence et d’une habileté incon¬ 
testables, auxquelles ses adver¬ 
saires eux-mêmes, les Améri¬ 
cains, se sont plûs à rendre hom¬ 
mage ; mais plus que tout encore 
le patriotisme éclairé dont il a 
fait preuve en cette occasion, sa 
fermeté à défendre nos droits, 
tous nos droits, lui assurent le 
respect et la reconnaissance de 
tous les vrais patriotes que la 
passion politique n’a pas rendus 
réfractaires à tout sentiment 


jiadienne-française, et le pjésage gens sincères. 

non moins certain des progrès Maintenant, peut-on espérer qui 

que nous reserve 1 avenir. les négociations seront repriseï 

Pour la première fois depuis dans un avenir plus ou moini 
l’existence du Manitoba, le prin- prochain ? il serait téméraire d< 
cipe fondamental d’un véritable se prononcer catégoriquement l 
gouvernement parlementaire se cet égard, 
trouve mis en pratique dans notre Car jamais circonstances plut 
population française. favorables ne se réuniront poui 

—Pour le peuple et par le permettre de rencontrer nos vol 
peuple.— sins dans un esprit de concilia' 

A l’encontre des conventions ^ on de justice, que -celles au 
tenues par le parti conservateur, m ^ eu desquelles avait été décidé 
qui ne réunissaient qu’un certain ce ^ e conférence, 
nombre de partisans soigneuse- Ou pouvait espérer que les 
ment choisis, la convention dont bons oflàces de l’Angleterre en- 
la réunion a lieu aujourd’hui se vers les Etats-Unis durant et 
compose de délégués uniquement après la guerre avec l’Espagne, 
élus par les citoyens des différen- disposeraient les hommes d’Etat 
tes paroisses. américains à prêter une oreille 

Ce ne sont pas des partisans favorable aux ouvertures du Ca- 
prêts à applaudir aveuglement nada ’ et ce que la reconnaissance 
aux suggestions de potentats chez a ^ incapable de faire naître, 
qui l’intérêt personnel domine 1,intérêt seul pourra désormais le 
seul ; ce sont des eitoyens unique- P r °duire. 

ment préoccupés de défendre les Mais les intérêts des Etats- 
intérêts remis entre leurs mains, Unis sont essentiellement divers, 
par leurs concitoyens, et qui n’ad- ce qu l’Est ou le Nord seraient 
mettront pour guide que le bon prêts à accorder, l’Ouest ou le 
3ens et la vérité. Sud s’y opposent énergiquement, 

Rtjouissons-nous donc, de cette dans ces conditions il semble 
véritable révolution introduite ^ en difficile de pouvoir réunir la 
clans nos mœurs, c’est le premier ma jorité de voix dans le sénat, 
pas dans la voie glorieuse par la- $ nécessaires à l’adoption de 
quelle notre race s’acheminera à tou f tra ^ de ce genre. 

'avenir de gloire et de progrès Faut-il donc, 


??• , porté au bud S et P° ur faire prendre cette vessie pour ur 

1899 est de $200,000.00, soit une lanterne. 

’ . Enfin il convient d’ajouter qu 

Cm pour Ut gmt qui t’m vent 1’cuvre du garnement en e 
répétant que k gmvememmt IM- qui touche le rapatri(!merlt de 

rat ne fait pas assez pour Vimmi- Canadiens de. Etata-Unic art de 

9 ratwn - plue actives. 

Voyons maintenant les réel- n ne faut pa8 juger 8(ml(!meu 

a S " d après le chiffre de ceux qu 

En 1896, le nombre total d’im- viennent au Manitoba et au Nord 
migrants arrivés à Winnipeg en- Ouest, car le nombre de ceux qu 
tre le 1 janvier et le 30 mai se fixent dans la Province d< 
étaient de 1,709. Québec est considérable. 

En 1897, de 3,828. Outre les agents fixes et lei 

En 1808, do lô,605. agents locaux que le gouverne 

Soit cinq fois plus qu’en 1897 ment entretient aux Etats-Unis, 
et quinze fois plus qu’en 1896. il faut citer les chiffres suivante 
Le nombre de ceux fixés au < l u d P a * e ^ différentes personnes 
Manitoba qui était de 1,128 en ou œuvres qui travaillent pour le 
1896, est monté à 6,637 en 1898. ra P atr iement. Ces chiffres sont 

Pour le Nord-Ouest les chiffres Ceux , énoncéj danB le rapport du 
sont de 534 en 1896, et de 4,lô2 j conaite permanent, 
en 1898. 

Bonnes 


£Ü G0NTAGI0N 


Il est profondément attristant 
de constater à quel point les fu¬ 
nestes exemples d’égoïsme et de 
mesquinerie, donnés au peuple par 
les chefs conservateurs qui ont 
présidé jusqu’à cejour aux desti¬ 
nées de la populatiou canadienne- 
française du Manitoba ont influé 
sur les sentiments d’un certain 
nombre d’individus. 

La passion et l'intérêt person¬ 
nel sont depuis si longtemps les 
seuls pivots autour dasquels tour¬ 
ne notre politique locale, que les 
meilleurs à leur inqi subissent 
l’influence de ces honteux mobi¬ 
les et n’arrivent pas toujours à 
s’y soustraire. 

Il importe de réagir 'îiergique- 
ment contre ces émanations délé¬ 
tères et de se souvenir ma loa VT* 


gens qui prétendez que 
le gouvernement libéral dépense 
l'argent sans résultat , méditez ces 
chiffres. 

Comment se décompose cette 
immigration par rapport à la pro¬ 
venance ? Le tableau suivant 
vous l’indique. 

1896 1897 1898 

Est du Canada..ll3 59 0,098 
Etats-Unis.... 297 380 2,553 

Europe.1,299 3,389 5,044 


ainsi que le pré¬ 
tend Sir Charles Tupper, jeter le 
manche après la cognée et prê¬ 
cher la croisade commerciale con¬ 
tre les Etats-Unis ? 

Non, certes, ee serait puéril, et 
pour jeune que soit le Canada il 
ne lui est pas cependant permis 
de jouer ce rôle d’enfant boudeur, 
et capricieux, peu propre à rele¬ 
ver son prestige. 

Mazarin qui n’était pas le der¬ 
nier des imbéciles avait pris pour 
devise : 

Le temps et moi , 

Et le rusé italien a prouvé que 
cette devise fort sage était aussi 


Soit un total de $13,500 consa 
cré à l’œuvre du rapatriement ei 
plus des sommes dépensées pai 
les agents fixés aux Etats-Unis. 

Ces sommes s’appliquent à l’ex 
ereice 1897. 

Viendra-t-on répéter encore qui 
le gouvernement ne fait rien poui 


Irlandais .., 
Ecossais.... 
Allemands . 
Scandinaves 
Français et 


pnnope, fait 

d une application fort profitable, iûjure au vrai libéralisme 

Nous n’en voyons pas de meil- _ _ 

leure pour le moment présent, et 

l’ïïon. Sir Wilfrid Laurier est LA FAÜSSE MJNNAIE 'NTELLECTELLE. 

l’homme à l’appliquer fort ha- T oa w TT 
bilement. Les trois quarts d M gensrivent 

a idées toutes faites de 

Notre préoccupation doit être qui ,„„t la moanaiécouj^ 
de tirer part, le plus possible des conventions habituelles TV N 
efforts tentes, d’en «traire tout viennent la p l upart de ' £ 

ce qu ils peuvent donner et ce mules oè * V . 1 

serait folie que d’abandonner de pris nuance ! 


Les membres canadiens de la 
conférence internationale qui, à 
Québec, d’abord, puis à Washing¬ 
ton, s’étaient réunis dans le but de 
terminer à la satisfaction des deux 
pays les différends existant entre 
le Canada et les Etats-Unis, sont 
revenus cette semaine à Ottawa. 

Après de laborieuses discus¬ 
sions, l’accord était fait sur un 
grand nombre de points, mais la 
question des frontières de l’Alas¬ 
ka a empêché un règlement final 
d’intervenir : les Américains 


La colonie française de la Pro¬ 
vince de Manitoba se propose de 
faire célébrer une messe solen¬ 
nelle de Requiem , en l’honneur 
du Président Félix Faure. 

La cérémonie aura lieu le jeudi, 
9 mars, à 9 heures et 30 minutes 
du matin en l’Eglise Ste-Marie, à 
Winnipeg. 

Les souscriptions seront reçues 
chez M. P. Sala, 513, rue Main. 
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^ —oe rai tait aôcorer par le 
Tonda, à Burgoe, dit-il à un troi¬ 
sième. 

La revue s’annonçait bien. Le 
général était content. 

Parfois, Ducloe redressait ou 
renfonçait un bonnet, visitait un 
sac, rajustait les buffleteries. Au 
milieu du quatrième rang, il s’ar¬ 
rêta en face d’un homme, immo¬ 
bile, pensif, le contempla. .. 

L’homme était vieux. Il avait 
le regard clair des bonnes bêtes, 
et 1 on eût dit, à le bien voir, que 
chaque ride marquait une cam¬ 
pagne. Courbé sur le soldat de 
la vieille armée, si près que sa 
respiration lui chauffait la face. 


Le prince Charles ayant profité 
de la nuit pour entrer dans Ratis- 
bonne, Napoléon voulut lui re¬ 
prendre cette ville avant de mar¬ 
cher sur Vienne. 

L’ennemi avait 6,000 soldats : 
canonniers aux remparts et gre- 
nadiers aux parapets. Il fallait, 
pour le battre, emplir un fossé 
d échelles, y descendre en armes, 
et, sous les bombes, sauter à l’as¬ 
saut d'énormes fortifications dont 
les angles étaient flanqués d’ar- 


LE CANADIEN* 

de St-Paul, Minnesota 


tillerie. 

L’empereur, placé sur un mon¬ 
ticule, à une portée de boulet, or¬ 
donna au maréchal Lannes de 
faire approcher la division Mo¬ 
rand. Pour mettre seB soldats à 
l’abri du feu jusqu’au moment de 
l’attaque, il les plaça derrière une 
grange, et des échelles prises dans 
les villages voisins furent amenées 
devant les troupes. 

Les généraux devaient passer 
des revues. 

L’un d’eux, fort aimé du maré- fa boue 
chai, et nommé baron de l’empire T ,, 
à Eckmiihl, était un jeune homme -. , 01 
de 30 ans, bouclé comme unj fem- vn . a 
me, doux au bivouac, sévère en mains 
marche, bon avec ses soldats, et •“ 

qui, toujours en tête, le poing ment > 1 
levé, malmenait et sabrait l’enne- 6 P ou . c 
mi comme un Russe fouette ses ca P uclI] 
chiens. On l’appelait Duclos, le Mue! 
“ barou Duclos.” nua la i 

Il arrêta son cheval derrière la a P r ^ 8 ° ! 
grange, fit sonner le rassemble- # —Mi 

ment, donna le tour à ses che- dier. 
veux, mordit ses lèvres comme L’hoi 

s’il allait se présenter devant l’im- primam 

pératrice,—et marcha vers ses q u 

soldats. p a 

Ceux qu’il vit d’abord étaient général, 
des grenadiers. Ce régiment d’an- Même i 
ciennes barbes avait vu Arcole, vous re 
Rivoli, Castiglione, les pyramides, amies. 
Saint-Jean-d’ Acre,—Austerlitz !— T „ 


irmes, le toisa en- AUCU P des régiments ne bou- 1 strictement payabl 
au col : g ea > ma * 8 un grenadier sortit des bureaux de L’Ecsrt 

rangs. • Ce fiat grotesque : un 

. . . .. homme seul, armé d’une échelle, ,, 

igt sur la giberne marchant au pas contre 8,000 Copie du 

5a voix se ht sé- hommes et 200 canons. envoyant votre ne 

Duclos pâlit. du “ Canadien ” i 

5 te conformes-tu I 

ce? Tuasi’hon- — Personnene8 »i v racèbrave?.. r - --— 

mnaire, et tu te 11 P a8 le temps de finir. _j e éf} à 

a assaut avec de Les régiments remuèrent !.... _C’est bon®dit l’empe 

rme8 1 —En avant ! cria Duclos. détourna ses yeux de glace 

int blanc ; il ou- Déjà, il posait le pied sur une Duclos. 
pour parler, ses échelle. Avec des cris fauves, Pétrifié, le général s’a 
it,... les hommes se ruèrent contre les des troupes; et lancée : 

le général douce- remparts, à la suite de Duclos. par-dessus les bataillons 
peu plus haute... Be v i eux grenadier tiraillait déjà hiles, sa voix de charge é< 


Si Vous 

Preÿectez d’aller passer l’hîver 
dans un 

Climat 

Tempere 

Ecrivez ou informez-vous des 
détails, des prix, des itiné¬ 
raires, etc. 

POUR . . 

La 

Calîfbrftfe 

Les 

Iles Hawai 

Le 

Japon 

Les 

Bermudes 

Les 

Antilles 

Ou les 

Vieux Payé 


BILLETS D’EXCURSION 

1 PRIX REDUIT 


Ecrivez pour le prix à 

ROBERT KERR, 

Gerant du Traflc, 
WINNIPEG, MAN.J 


mon 


Le Comble de la Réclamé 


Tout récemment, à Calcutta, on 
arrête et on condanune à mort un. 
criminel des plus dangereux. 

Le jour de l’exécution arrivé, le 
bourreau procédait à la toilette du 
condammé, lors-qu’un gentleman 
anglais, fraîchement débarqué, se 
présente,porteur d’un ordre du gou¬ 
verneur de la ville l’autorisant à 
communiquer quelques instants 
avec le patient. 

On les laisse seuls pendant, dix 
minutes; et, lorsqu'ils se séparent, 
on entend le condamné crier au 


Dans toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à prêter, 

JOSEPH LECOMTE, 

366 Rue Main. Notaire Public. 


Chaque Fermier 


Dans l’ouest du Canada devrait s’abonner, au 
lournal d’agriculture. Le NOR’WRST 'FAR¬ 
MER qui parait maintenant deux lois par mois. 
Chaque abonné a le choix entre la magdlfibüe 
gravure piime de 21x20: “ Another Day’s Work 
Dotie ; ” et les livres : Gleason’s ttorse bu Man¬ 
ning Cattle ; pour tout abonnement d’un an 
payé à l’avaticé. 


, ADRESSE— 

the NôR’wËèT Farmer, 

per An. “Winnipeg, Man 


danB leur dos une barre de bronze 
qui, aux jours de revue, les liait 
au sol, pieds en équerre et talons 
joints. Les généraux se battaient 
pour les avoir sous leurs ordres. 
Ces vieux soldats avaient les ma¬ 
nies de l’héroïsme, attendaient la 
croix 20 ans, et tutoyaient l’em¬ 
pereur. C’étaient les grands-pères 
de l’armée. 

—Toi, je t’ai vu au Mont-Tha- 
bor, dit Duclos. 

—Oui, mon général, vous étiez 
capitaine. 

Et toi, tu es un fourrier d’Aus¬ 
terlitz. 

Le soldat, frémit. 


A vendre ou a échanger contre mar¬ 
chandises de toute nature. 

S'adresser à 

M. J. H. Bonnet 

MARCHAND GENERAL. 

Saint-Claude. 


qu’on fait usage du BAUME 

RHUMAL. 26 


croix 
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à $20, couvertes par uuc assu¬ 
rance. 

Le lundi, 6 mars prochain, il 
sera célébré à Saint-Clan !e une 
messe de Requiem, à la m 'moire 
de M. Félix Faure, présidi nt dé¬ 
cédé de la République Française. 
Une souscription est ouverte ; 
chacun donne sa petite obole, 
sans distinction de parti. C’est 
un vif plaisir de constater l’union 
qui existe quand il s’agit du nom 
trançais. Les souscriptions sont 
reçues par MM. Dom ( laude, 
curé de la paroisse ; G. Trt'morin, 
E. Fayollat, J. P. Bernier, V. J. 
Darel. 

Une souscription est également 
ouverte pour aider à la manifes¬ 
tation française dt> Winnipi g. 

St-Claude , le 88 fèv., 1,99. 
Monsieur le Rédacteur, 


mission, sur un simple avertisse¬ 
ment du président. 

Article 17 .—Tous les sociétaires 
seront tenus, pendant la durée de 
la société, de mettre et faire gar¬ 
der leur bétail en troupeau com¬ 
mun, le comité demeure autorisé 
à louer du terrain, si besoin est, 
soit par soumission, soit autre¬ 
ment. Le prix de ces soumis¬ 
sions ou locations sera prélevé 
refuser | avant distribution des produits 
annuels de la fromagerie propor¬ 
tionnellement au nombre de têtes 
de bétail de chaque sociétaire, 
qu’il ait ou non profité du par¬ 
cours affermé. L’infraction au 
présent article sera punie de l’ex¬ 
clusion. 

Article 18. —Il ne sera donné 
par le fromager, ni petit-lait ni 
autres déchets, qu’à ceux qui se¬ 
ront désignés par l’associé pour 

lequel on fabriquera. U est une rumeur qui va s’ac- 

Article 19.— Les membres de créditant chaque jour davantage 
la commissiou ne répondent pas tci. Dans certains cercles, on pré- 
des pertes qui pourraient arriver tend qu’un marchand do 8t- 
par un marchand, soit qu’il fasse Claude paye les abonnements à 
faillite ou de mauvais vouloir L’Echo, ou encore que l’ad minis- 
ainsi que tous les frais et pertes tration du journal l’envo o gra- 
généralement quelconques, con- tuitement à tous les membres du 
cernant la dite société. club. Ceci me paraît ab. urde. 

Les associés déclarent renoncer Cependant comme je suis abon- 
à tous recours aux tribunaux, re- né et que j’ai payé mon abonne- 
connaissant et acceptant sans ap- ment, (et plusieurs sont d.mB ce 
pel les délibérations de la corn- cas), vous feriez bien, à mon avis, 
mission prises à la majorité abso- de renseigner le public à cet effet. 
} ue> Il est très nuisible à votre jour- 

_ nal et à votre agent, ici, de lais- 

T . , , , . ser circuler des bruits semblables. 

Le projet de règlement que . * 

j’indique est peut-être un peu N B0NN • 

long, mais je le crois bon et juste Note de la rédaction.—N ous dé- 

Au premier abord il pourra pa- men tons formellement les bruits 

raître sévère, mais en pratique on , , . , . , , 

?. r \ ci-dessus : maigre tout notre bon 

remarquera bien que ce n est que ® 

justice ; c’est le seul moyen d’ob- vou l° ir > nous ne pouvons faire de 
tenir un produit irréprochable, cadeau à qui que ce soit et nous 
capable de faire la bonne renom- avons besoin, au contraire, de 
mée près des consommateurs. l’aide de nos abonnés pour conti- 
Je vous remercie à l’avance et nuer avec fruit notre lutte. 


produits de la première livraison, 
et dont le minimum est fixé à $1 
et le maximum à $4, et, en cas de 
récidive, pourront s’élever au 
double. 

Article 8 .—On ne devra pré¬ 
senter que du lait de vache natu¬ 
rel, sans soustraction de crème, 
ni addition d’eau ou de toutes 
substances étrangères. 

Article 9 .—Nul associé ne pour¬ 
ra, sous aucun prétexte, i- 
l’entré de son écurie aux mem¬ 
bres de la commission, lorsqu’ils 
se présenteront pour la vérifica¬ 
tion d’une fraude. 

Article 10 .—Les contraventions 
aux deux articles précédents se¬ 
ront nunies Dar l’exclusion de la 


Nous recevons la communication 
ci-jointe que nous croyons devoir 
publier dans l’intérêt de notre 
population. 

Tout ce qui touche à l’indus¬ 
trie laitière dans notre Province 
doit être accueilli favorablement, 
et nous serions heureux de voir 
nos lecteurs discuter ce projet. 
Nous accueillerons toutes leurs 
observation s’ils jugent à propos 
de nous les transmettre, pour en 
faire profiter tout le monde. 

Monsieur le Rédacteur, 

Je prends la liberté de venir 
vous prier de bien vouloir m’ac¬ 
corder l’hospitalité de votre jour¬ 
nal et d’y insérer un projet de 
syndicat pour l’établissement 
d’une fromagerie, mon avis est 
que l’agriculteur, comme tous les 
antres producteurs, n’aura d’au- 


Horaire Résumé 
PARTANT DE WINNIPEG 


Morris, Emerson, St. Paul, 
Chicago. 

Toronto, Montréal. 
Spocane, Tacoma,Victoria, 
San Francisco. 

Départ—Chaque j mr, 12.15 t> m 
Arrivée— “ ** 1.06 p.m. 


Portage la Prairie et les 
points intermédiaires. 

Départ— 

Chaque jour, dimanche excepté, 4 45 p.m. 
Arrivée— 

Chaque “ “ “ 11.05 p.m. 


Morris, Roland. 

Miami, Baldur, Bel mont, 
Wawanesa, Brandon. 
Aussi: Ligne de la rivière Souris, 
Belmont à Elgin. 

Départ—Lundi, mercredi et vendredi, 10.40 p.m. 
Arrivée—Mardi, jeudi et samedi. . . 3.05 p.m. 


cle de progrès où nous sommes, 
c’est une des seules portes de sa¬ 
lut. Cette idée qui me hante de¬ 
puis longtemps, je me décide à 
vous la communiquer ; non seule¬ 
ment c’est une chance de succès 
général, mais encore elle est d’un 
intérêt tout particulier pour le 
district que j’habite, où on parle 
d’y établir non seulement une fro¬ 
magerie mais bien deux ; il est 
vrai qu’il y a un dicton qui dit 
que la concurrence est l’âme du 
commerce, j’en arrive donc à mon 
projet du règlement des statuts 
d’une société de fromagerie ou 
beurrerie. 

RÉGLEMENTS d’üNE SOCIÉTÉ DE FRO¬ 
MAGERIE. 

L’an mille huit cent quatre- 
vingt-dix-neuf, 8 janvier, nous 
soussignés sociétaires de la dite 

fromagerie de. 

désirant donner à cette association 
toute la prospérité possible et pré¬ 
venir les abus et fraudes, arrêtons 
ce qui suit. 

Article 1. —L’acte de la société 
qui engage pour trois ou six an¬ 
nées consécutives, commençant le 
8 janvier du présent mois, sera 
renouvelé de suite après ce délai, 
du 1 décembre au 10 janvier ; 
toute personne non-signataire qui 
aura, d’après la permission de la 
commission, porté une seule fois 
son lait à la fromagerie, sera sen¬ 
sée faire acte de société et adhé¬ 
rer à tous les article. 

Article 8 .—Chaque associé ap¬ 
portera à la fromagerie, tous les 
jours, soir et matin, son lait à 
l’heure prescrite par le fromager. 

Article 8 .—Le lait sera présen¬ 
té dan s des vases propres. Tout 


CHAS. S. FEE, 

G. P. et T. A., St. Paul 

H. SWINFORD, 

Agent Général, Winnipeg, 


J. T. HUGGARD 

AVOCAT, 

SOLLICITEUR, 

NOTAIRE. 

435 Rue Main, Winnipeg 

Téléphoné 885. 


Associations Liberales 


Saint-Pie. 

M. Magloire Dansereau, Prési¬ 
dent. 

M. Noël Houle, Vice-Président. 
M. Adolphe Fortier, Secrétaire. 
M. Onésime Lemire, Trésorier. 
MM. Emery Robert et Pierre 
Chaussé, Membres Suppl men- 
taires. 

M. Adolphe Fortier, Déligué. 


Précautions ' Hygiéniques 


\ C. Henri Royal, 

AVOCAT, Eto 

, No. 367 Rue Principale, 
i Winnipeg, Man. 

I Au vL>us du Magasin Richard. 10 21-91 


la société, et qui seront, comme CÛU ®> 11 n « 8Umi P 88 ae raire U8a ’ 
les membres restants et à la même g® tel que le 

époque, sujets à la réélection. DAUME RHUMAL, par exem- 

Lors de la formation du bureau, P le î. ü fa ^ aU881 paendre les prè¬ 
le plus ancien des membres réu- cautions hygiéniques indispensa- 

nis présidera l’assemblée, qui choi- ^J e8 en P ared cae * ^ ^ aBt 8e . ve_ 
sira, pour l’aider, deux scruta- tlr convenablement pour la saison 

teurs et deux secrétaires. Le» evi ter les refroidissements ; 
membres de la Commission nom- dans ce8 conditions, vous vous 
meront parmi eux un président et guérirez infailliblement en faisant 
un secrétaire élus pour trois ans usage du meilleur remède contre 
et rééligibles. En l’absence du toux j le BAUME RHUMAL. 
président, le plus âgé des mem- 25 

bres en remplira les fonctions. -- 

Article H .—La commission a 

pour fonction de condamner aux nf|nnrCnniinJlàinr 

üUKKtorUNUANut 

mager, l’engager, faire les ventes - 

et achats, toutes les dépenses pré- OT „ T 1T7T ,_ 

. n » / i * Di.~L.Lj AUD JS. 

vues et imprévues, enfin générale¬ 
ment tout ce qui concerne les in- A la dernière réunion du club 
térêts de la société. libéral de St-Claude les résplu- 

Article 15. —Tout associé, lors tions suivantes ont été adoptées 

de la pesée des fromages, devra unanimement : 
livrer sur la balance tous ceux 

fabriqués pour son compte. De club libéral de St-Claude 

Article 16 .—De même ceux qui i décide qu il s associe comme asso- 
se démembreraient de la société ciation locale, à l’association libé- 
pour quelque motif ou pour quel- ra ^® f ran Çaise de Manitoba, 
que rapport que ce soit, perdraient Toute personne sera membre 
par là même tous les droits aux- honoraire du club libéral de St- 
quels ils pourraient prétendre, Claude pourvu qu’elle soit pré- 
soit à l’égard des ustensiles ou de 8eI jh*e par un membre du club et 

l’argent qui pourrait se trouver ede 8 ^g ne cahier de la liste 
en caisse. des membres. 

Article 16, bis.—Bi le fromager n M ® Æ *. Jose Ph Basset, Gaston 

’ O nnrtnia nf rn r • 


Saint-Boniface. 

Président, A. Phaneuf. 
Vice-Président, H. Béliveau. 
Secrétaire, E. Paradis. 
Trésorier, J. N. Senez. 

Officiers Supplémentaires Maxi¬ 
me Dumais et Modeste Lamon¬ 
tagne. 

d Délégués, S. A. D. Bertrand, 
Ed. Guilbault, L. J. Collin, J. N. 
Senez et C. H. Royal. 


d. l, s. and o. E 


FORT ROUGE 


Dp. W. HARVEY SMITH 

Limite sa pratique aux maladies des 
yeux, oreilles et la gorge. 

Office 280 Rue Donald. 

Coin de l'uvcune du Portage. Heures 9.90à 12 30 
a.m. et 3 à. 4 p.m., excepté le Dimanche ou par 
appointement. 12-11-98 


M. C. CLARKE, L D.S 

DENTISTE. 


532 Rue Main, Winnipeg 

Bureau—Au dessus du Magasin 
de M. Geo. Craig. 


A. J. H. Dubuc, 

Avocat, Solliciteur, Notaire. 
435 Rue Main, Winnipeg 

Au-dessus de la Banque d'Hochetaga. «Tel. 334. 

1-14-9» 


Dufourneau possède un fils très 
soucieux de s’instruire. 

Papa, demande l’estimable gal¬ 
opin, on dit que les castors sont très 
industrieux. Qu’est-ce qu’ils font ? 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs de Pompes 

Funèbres et Embaumeurs. 

629 Rue Principale, 
Winnipeg, Man. 

T.d 351 10-3 99 


~ _ttvüibiiiiiL i» wmmiBbiuu, et < 

cette réserve, tant qu i! pourra A _ u . * 

i-*’ Aa i A _ * . d e seB membres au moins as 

porter un litre de lait par traite. • . x , ., , , 

H sera tenu de le norter à la fro raient à la P e8ee du 1&lt de ch 

U sera tenu de le porter à la tro- a880cié au moment oh u 8era 

magerie. senté au mesurage, lorsque 1 

Article 6 .—H est expressément re de la traite 8era a * rivé 

défendu à chaque asssocié d’em- mêmes membres se transi 
prunter du lait d’un sociétaire ou ront chez l’individu soupe* 
d’une autre personne pour avan- f er0 nt traire en leur présen 
cer son tour de fabrication, ainsi l a it qu’ils compareront avec 
que d’en retenir pour le retarder. deB mêmes vaches qui a été 
Article 7 .—Toute contravention jet du soupçon et dresseront 
aux articles précédents sera punie cès-verbal du tout. Le pré 
d’une amende à titre de dom- sera appelé pour présenta 
mages-intérêts, payable sur les moyens de défense devant la 


Successeur de M. Hughes et Fils. 

Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs. 

212 Rue Bannatyne. 

En face Ashdown. ' 26-6-98 


VENEZ VOIR LE 


ALBERT EVANS. 
Pianos accordés. 318 Rue Main 

4-11-98. 


évaluées froid 1 
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Brydon Rink 


FAITES 


VISITE 


“Sérieusement parlant, il est in¬ 
utile de nier que parfois lee affaires 
en France prennent une tournure 
tout à fait inattendue, et que les 
prophètes les plus certains de réus¬ 
sir sont ceux qui arrivent après les 
événements. Mais, depuis quel¬ 
que temps, il y avait des preuves 
manifstes que les éléments solides 
et conservateurs du pays deven¬ 
aient de plus en plus les maîtres 
de la situation. 

“Le succès avec lequel ils vien¬ 
nent d’élire paisiblement un pré¬ 
sident convenable fournit un ex¬ 
cellent motif d’espérer qu’ils pour¬ 
ront bientôt surmonter les diffi¬ 
cultés politiques qu’il leur reste à 
résoudre.” 


A LA BOÜTIQÜB 


COIN DBS BOBS 
PRINCESSE BT PACIFIC. 

Patinage de 2 heure à 4h. 45m. 
et de 8h. 15m. à 10 heüre p.m. 

musiqub 

Lwirtl, Mardi, Jeudi, et $amdl loir 

W. Brydon, F. R. Evans, 
Prop. Directeur. 


REVUE DK LA SEMAINE. 


La situation commerciale est 
prospère et le chiffre d’affaires 
augmente graduellement avec 
l’approche du printemps. 


Faites réparer vos chaussures vous 
sau verez de l’argent et vous aurez 
toute satisfaction chez 

t. t. m'CHAR'DSON, 

209 Alexander St, Vhnnipeg. 


à 17c.; œufs de printemps au 
détail, de 25 c. à 40 c. la dou¬ 
zaine. 

Volaille. —Rare. Les acheteurs of¬ 
frent de 10 c. à 12 c. la lb. pour 
bonne qualité. Dindes, 10 c. à 
12 c.; oies, 9 c. à 10c.; canards, 
10 cents. 

Gibier. —Lièvres, 8 J c. chaque ; 
pigeons, 20 c. la paire. 

Légumes. —Pommes de terre, 40 c. 
à 45 c.; navets, 1$* c. la lb.; cé¬ 
leri, 40 c. à 50 c. la douzaine ; 
choux, 1$ c. la lb.; oignons, 2 c. 
à 8 c. la lb. 

Seneca Root. —Nominal, 21 c. 

Laine. —Nominal, 8 c. à 81 c. la 
livre. 

Peaux. —Hausse. Peaux gelées, 7 
c. la lb. avec cinq lbs. en moins 
pour la glace. Peaux de tau¬ 
reaux et bœufs, 1 c. de moins 
par livre ; peaux de mouton, 
de 40 c. à 65 c.; de cheval, 60 c. 
à $1 pièce. 

Foin. — Pressé, de $7 à $7.50 ; eu 
charges, de $6 à $7.50. 

Viandes de Boucherie. —Les porcs 
continuent à venir d’Ontario et 
se vendent $5.50 à $5.60 par 
100 livres. 

Bœuf gelé, première qualité, 
5J c.; frais tué, 6 c. à 6J c. 
Mouton, 8 c. Veau, de 6 c. à 
.7 c. Porcs du pays, 5f c. 

Bétail. —On s’attend à ce qu’il y 
ait disette d’animaux gras ce 
printemps et par suite peu d’ex¬ 
portation. Quelques lots arri¬ 
vés cette semaine de l’Ouest 
sont inférieurs comme qualité. 

Pas de moutons offerts, les 
carcasses de mouton gelé étant 
abondantes. 

Les porcs vivants se vendent 
4$ cts. pour première qualité. 
Les vaches laitières valent de 
$25 à $40. 

De nombreux chars de che¬ 
vaux venant d’Ontario et des 
Etats-Unis sont attendus, et 
cette semaine plusieurs chars 
venant du Montana ont été 
vendus à l’encan. 


mu»™ garueni encore leur grain 
dans l’espoir 8’une hausse, mais 
pour l’instant il est difficile de 
prévoir semblable éventualité. 

Enfin les opérations financières 
des banques à Winnipeg ont don¬ 
né un résultat supérieur à celui 
de l’année précédente. $1,465,829 
cette semaine. Le total de jan¬ 
vier a été de $7,683,052 contre 
$6,347,668 en 1898, et $4,977,- 
200 en 1896, c’est-à-dire pres¬ 
que le double d’il y a trois ans. 

Marché du blé. —Les transactions 
sur le blé ont été bonnes cette 
semaine et le prix est monté 
de 1£ c. 

Cette hausse semble provo¬ 
quée par la crainte que les der¬ 
nières tempêtes qui ont eévi 
aux Etats-Unis aient endomma¬ 
gé les champs de blé d’hiver. 

La grande quantité de blé 
endommagé reçu cette semaine 
a également influé sur cette 
hausse. Mais cette hausse est 
factioe car le nombre d’acres 
en culture de blé aux Etats 
étant, cette année, supérieur de 
400,000 a celui dei l’aimée der¬ 
nière ; les dégâts causés par le 
temps seront de peu d’impor¬ 
tance. 

D’autre part la République 
Argentine a pour sa part fait 
de nombreux envois en Europe. 

Sa récolte disponible est fixée 
à 56,000,000 de minots tandis 
que celle de Tannée précédente 
était de 13,000,000. 

Enfin l’Australie, qui jus¬ 
qu’à ce jour importait elle- 
même du blé et des farines a, 
cette année, un surplus de 
13,000,000 de minots disponi¬ 
bles ponr l’exportation. 

Il ne faut donc point tabler 
uniquement, sur l’approvision¬ 
nement visible des Etats-Unis 
et du Canada. 

L’approvisionnement visible 
a diminué de 1,586,000 minots. 

Les prix à Chicago étaient, 
hier, pour mai, 73 cents. 

A New York, 78 cts. 

A Duluth, 72J c. 

A Fort William, 70 c. 

I Les prix payés dans le Mani¬ 
toba sont : 

Portage la Prairie, 55 c.; 
Oak Lake, Virden, 52 c.; Bran¬ 
don, 50 c.; Qu’Appelle, 51 c.; 


Paraît a Parla le 1er de chaque moia. Par an dSux rolfaraei de 2,1)00 page*. l.SObrrarureieC 
des morceaux de mntiquet; le tout inédit. ▲ partir de cette anûee il publie en plus, en suppté- 
mealS gratuit! SU OUIK HNMS M«WMX >il « en facalmlle détaché» joint» e la Revue. 

‘ LE MONDE MOOERNE ” est la Revue 
de Famille par Excellence. 

La société d’encouragement au bien lui a décerné, cettè' 
année, sa Médaille d’Or parce que, suiVaht le rapporteur, 

L'ensemble de cette remarquable publication demeure frappé 
au coin d’une irréprochable morale. 


HORairE—A partir de Mardi, 18 Dec., IMS. 

Allant au Nord. Allant au Sud. 

Lis** en descendant. Lises en montant. 


STATIONS 


Woodside 

Gladstone 


Gladstone Jet 


. Ogilvie , 

. Plumas . 

. Glenella . 
Glencairn 
. Klliot . 

. Laurer . 
Makinak 
Ochre River 

Dauphin . 

Valley River 
. sifton . 


On s’abÔtWié ché* Mademoiselle Keroack.libralre 
peg. Coin des rues Water et 1 Main. 


Sifton Jet 


Sifton Jet 


. Pork River .... 
Winnipegosls . . D 


Hthelbert 
. Garland . 
Pine River 
. sclater . 

. Cowan . 


D. B HANNA, 

Superintendeut* 

Winnipeg. 


COIN DES RUE8 MAIN ET WATER 


Le public trouvera à cet établissement :— 

Un Grand Assortiment dh Livres db tous Genres, d’Articles 1 

DE PlETK ET DE FANTAISIE . 1 DECORATIONS D’AUTEL. EFFETS 

Classiques et de Bureaux. Jouets, Cadres, Fleurs Artifi¬ 
cielles, etc., etc. A des prix défiant toute concurrence. 


GROCERIES 

— ET — 

LIQUEURS 

Assortiment de 

GROCERIES DE TOUTES 
SORTES. 

Le seul magasin en gros de 
liqueurs à Saint-Boniface. 

commandes sollicitées. 

ALF. LEVEQUE, St-Boniface. 


J’ai aussi l’honnéU’r'd’annoncer à M. M. les Commissaires que je 
viens de reçevotf une grand variété de livres pour distributions des 
prix, et que je suis en mesure de les vendre à aussi bon marché 
qu’à Montréal. 

Remise spéciale aux commissaires ét institutrices. 

NU" El KERÔÀÔk.'’ 


Edouard Jobin. 

Marchand de Bois et d’instru¬ 
ments d’Agriculture. 

Agent pour la vente de terrains 
aux environs de Saint-Claude, 
à proximité des stations. 

Paiements a long terme. Bas Prix 

ÏAINTCIAUDE. MAN»' 


Sécurité Parfaite 


Si vous avez chez vous, en per¬ 
manence, du BAUME RHU- 
M Al, vous pouvez être assuré que 
le rhume n’élira pas domicile dans 
votre maison. 27 


M. Ed. Guilbault de St-Boniface ayant décidé de 
liquider on de vendre son - magasin dans le plus ' 
court délai a fait une réduction considérablë 
dans tous les départements. 

_ ^ ~ r ^ t ^ -ni- Vt* * *• 

Unô visité'vous convaincra des avantages excep¬ 
tionnels qué vous trouverez dans les lignes sui- 

vantes^ viz. : 

Ferronnerie, Ferblanterie, Porlbs, Granité, Blanc 
emaillb, Papier a Bâtisse, Peinture, HuIlr, Vernis, 

Harnais, etc., etc. 


L’Opinion Américaine 


OURRURES 

Pour Rien. 


Nous lisons dans “ l’Evening 
Post” à propos des événements de 
France : 

“Les Français semblent agir avec 
une grande réserve et beaucoup de 
bon sens dans la crise si brusque¬ 
ment amenée par la mort subite 
du président Faure. Cette façon 
d’agir va désappointer les ennemis 
de la France à l’extérieur aussi 
bien que les meneurs d’intrigues à 
l’intérieur. 

“Elle va aussi jouer un vilain 
tour à une certaine classe d’auteurs 
de commentaires à sensation sur 
les affaires de France, qui ont in¬ 
venté pour leur propre agrément 
une légend fantaisiste sur l’hum¬ 
eur volage et la folie gauloises 
Des choses qui seraient incroyables 
partout ailleurs, ile ne craignenf 
pas de les prédire en toute con¬ 
fiance à Tégard de la France. Si 
on leur demande la raison d’une 
telle opinion, ils ne savent, répon¬ 
dre nu’une chose : “Oh ! en 
France, vous savez !...” Ils ont 
surtout, la mairie de prévoir une 
révolution en France. En faveur 
de nui et comptent, v arrivera-t-on. 
ils ne peuvent, vous le dire 


Nous pensons nous débarasser 
de toutes les fourrures confec¬ 
tionnées qui nous restent. 

Pour cela il nous a fallu abais¬ 
ser tous nos prix. 

Quiconque n’en est point pourvu 
pourra donc se fournir chez nous 

'4 ‘ «• | ^ $ 

à bon marché de fourrures de 


ED. GUILBAULT 

% 

. » . . ST-BONIFACÉ, MAÜ 


Morris Freres, 

Fourreurs Pratricibns. 

200 RUE McDERMOTT 
En face le bureau de poste. 


(SUCCESSEUR DE R. I. BOYD.) 

Papetier, Fabricant de Livres de compte et Relieur, 


50 cents la douzaine 

La dernière nouveauté. 


mais 

nuant, à une révolution ils nersi«t- 
«nt à dire qu’une année ou l’autre 
on en aura une. 


Gallerie portative de Porter. 

Coin de l’Avenue du Portage et de 
la rue Hargrave. 


Téléphoné : 675 1 

















5' L’ECHO DE MANITOBA. 



retég, les emplacements choisis, La compagnie toate entière a 
ne laissent aucun doute à cet été triée sur le volet, et les cos- 
égard. Aussi les briqueteries au- tûmes d’une scrupuleuse exacti- 
ront de l’ouvrage en quantité tude historique, 
tout l’été. Les scieries ont égale- L’engagement de M. White- 
ment fait de gros chantiers en side au Winnipeg est pour trois 
prévision de cette activité, et les soirées et la matinée du samedi, 
ouvriers vont avoir de l’ouvrage Ensuite de The Red Cockade il 
dans toutes les branches. jouera Eugene Aram et Hamlet. 


Mgr Pascal, de 8t-Albert, était 
attendu hier à Winnipeg, de re¬ 
tour de son voyage en Europe. 


Les ventes de terre du C. P. R. 
pour le mois de février sont mon¬ 
tées à 14,000 acres, donnant 
$14,000. 


M. White, du C. P. R-, est re¬ 
venu cette semaine de Montréal, 
prendre les ordres du Conseil 
d’Administration. La compagnie 
se propose de faire rebâtir en fer 
la plupart des ponts en bois entre 
Winnipeg et Portage du Rat. 
A l’est de Winnipeg, un certain 
nombre de ces ouvrage d’art se¬ 
ront également refaits à neuf et 
plusieurs gares détruites par le 
feu, reconstruites. Enfin au prin¬ 
temps, la compagnie doit mettre 


Le Traite avec les In 
diens. 


Son Honneur le Juge Dnbuc 
vient d’avoir la douleur de per¬ 
dre sa mère, décédée à Montréal 
à l’âge de 82 ans. 


Toute section No. pair, des terres de la Couronne non affec¬ 
tées ou non réservées, excepté les No. 8 et 26, pourra être prise en 
homesteads par toute personne chef de famille ou aucun homme au- 
dessus de 18 ans en raison d’un quart de section, soit 160 acres. 


Le Lient.-Colonel Lawrence 
Herchmer, commissaire du N. 
W. M. P. à Régina, est arrivé à 
Winnipeg lundi. H a eu une 
conférence avec le commissaire 
M. Laird, de la Indian Office, au 
sujet du traité avec les Indiens 
du district d’Arthabasca. Le 
traité aura lieu au printemps 
avec 3,000 Indiens, représentant 
un grand nombre de tribus dis¬ 
persées à travers ce district. 

Le commissaire Laird, le com¬ 
missaire McKenna, d’Ottawa, et 
peut-être lieut.-colonei Herchmer, 
à la tête d’un parti de la police 
montée, quitteront aux environs 
de juin prochain pour l’entrevue 
avec les différents chefs des tri- 


Entrées 


L'entrée peut être faite personnellement à l’office des terres du 
district ou sur application au Ministre de l’Intérieur à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par 
une autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 
pour tout terrain déjà occupé, il sera chargé $5 ou $10 de plus pour 
rencontrer les dépenses de cancellation et des inspecteurs. 

Conditions a Remplir. 

Culture et résidence pendant trois ans sont requises, et durant 
ce temps, le colon ne peut être absent pendant six mois en aucune 
année sous peine de perdre ses droits. 


Le R. P. Fallon qui prêche ac¬ 
tuellement une retraite à l’église 
Ste-Marie, a produit une profonde 
sensation parmi tous ses audi¬ 
teurs par son éloquence et l’éléva¬ 
tion de son enseignement. 


Applications pour Patentes 


WALLEN 


Peut être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou 1’ 
inspectuer de homesteads, en ce cas les frais seront de $5. Il doit être 
fait notice six mois à l’avanoe par écrit au commissaire des terrains de 
la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire application pour cette 
patente. 

Informations. 


( Communication). 

A la bonne heure ! Le clergé 
de l’Eglise Ste-Marie s’est arran¬ 
gé de façon à ce que tous les pa 
roissiens, même les Canadiens' 
Français, puissent profiter de la 
prochaine retraite. 

Cette nouvelle nous réjouit, 

| presqu’autant qu’elle nous sur¬ 
prend. 

S’arrêtera-t-on en si beau che¬ 
min ? 

N’apprendra-t-on pas bientôt à 
nos enfants à prier en français ? 
Ce serait pourtant si beau, si édi¬ 
fiant, de voir ces êtres chéris se 
joindre à nous pour la prière du 
soir en commun, surtout, en ce 
temps de carême. 

Winnipeg, le 22 février. 


La compagnie de télégraphe du 
Great North-Western vient de ré¬ 
duire le taux des communications 
avec la Hollande et la Belgique 
de 5 et 4 cents par mot. Le nou¬ 
veau tarif sera de 37 cents par 
mot. 


POUR 


LA TOUX 


Les immigrants pourront recevoir à tout office de terres de la 
Couronne l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés et 
informations complètes fournies sur le bois, le terrain, le charbon, les 
lois minières ainsi que toute copie des lois et réglements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus par applica¬ 
tion soit au Secrétaire du Départerre de l’Interior, à Ottawa, ou 
au Commissaire de l’Immigi ition, à Winnipeg. 

JAMES A. SMART, 

Député Ministre de l’Intérieur. 

N.B.—A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres de 
terrains de première qualité sont mis en vente par les différ¬ 
entes compagnies de chemin de fer ou des sociétés particu¬ 
lières. 


Guérit la Toux, les Rhumes, Bron 
chite, Croup, mal de Gorge, etc 


Rien de tel que le tabac fran¬ 
çais ! c’est le meilleur du monde, 
pur et sans mélange ! Seul dépôt 
pour le Manitoba et le Nord- 
Ouest (gros et détail) chez M. 
P. Sala, vins et liqueurs, 513 rue 
Main ; la maison préférée des fer¬ 
miers. 


Préparée exclusivement par 

Pharmacie Wallen, 

(En face l’Hotel Manitoba) 

WINNIPEG, MAN 


uinnnnnji/uuouirinxu jTJxnnnnnxe 
Changement d’Adresse c 

Nous occupons notre nouveau q 
magasin 420 rue Main (Mc-5 
Intyre Block) depuis le 1er ? 
Décembre. ? 


Les funérailles de M. Jameson 
ont eu lien vendredi dernier au 
milieu d’une affluence considéra¬ 
ble des citoyens de Winnipeg. 
Parmi les couronnes offertes, on 
a remarqué une superbe fleur de 
lis tricolore, offerte par l’associa¬ 
tion libérale française de Winni- 
peg. 


LA PROVINCE DE 


MANITOBA 


AU “ WINNIPEG." 

{Le Lion Amoureux). 

M. Walker Whiteside va don¬ 
ner au Winnipeg , ce soir, 2 mars, 
la première représentation de sa 
nouvelle pièce, The Red Cockade. 

C’est une comédie-drame ro¬ 
mantique tirée de la pièce connue 
de l’acteur français Ponsard, Lion 
Ampureux, qui fut un des succès 
du théâtre français à Paris. 

Les actes de la nouvelle pièce 
se passent pendant l’époque napo¬ 
léonienne et au début font une 
peinture saisissante des événe¬ 
ments sanglants de la Révolution 
de 1795 connus sous le nom de 
Règne de Terreur, alors que la 
France était en proie au démon 
de la guerre civile. 

Alors que les lis dérobant leurs 

[têtes 

Aux rayons du soleil , aux rosées 

[célestes, 

Se penchaient languissants sur le 

[sein maternel, 

Vaincus par le chagrin de l’in¬ 
juste opprobre. 
Les scènes se succèdent au mi¬ 
lieu de tableaux remplis de l’an¬ 
goisse la plus poignante, qu’in¬ 
terrompent de délicieuses scènes 
d’amour. 

, M. Whiteside, dans le rôle du 
capitaine, jeune officier de l’ar¬ 
mée révolutionnaire qui convient 
tout particulièrement à son talent 
est hors de pair. Sa voix si har¬ 
monieuse se prête aux scènes 
I d’amour comme son ien m npr. 


£ BIJOUTIERS. 5 

(3 Ancienne Adresse - 438 Rue Main, C 

ôru?/mJxrLm\njxruTJvmnruiruxru\.an0 


Divers changements viennent 
d’avoir lieu dans les bureaux de 
poste de la Province. A Baie 
St-Paul, M. W. Fraser remplace 
M. Jas. Brown. A'Beaconsfield, 
M. G. Bole remplace M. Charles 
Sala. A Treherne, M. Peter 
Haselwood remplace M. S. Alex¬ 
ander, décédé. 


Offre des avantages exceptionnels aux colons :—soit comme jour¬ 
nalier, comme crémier, comme éleveur des bestiaux ou comme culti¬ 
vateur. 

Il n’y a jamais eu un temps plus opportun que le présent pour 
venir s’établir au Manitoba. 


Parkin, 

Le Photographe Favori 


FAITS IMPORTANTS 


490 Rue Main, Winnipeg 


Il y a 25 ans, les principaux produits de Manitoba, étaient les 
fourrures des bêtes sauvages. Aujourd’hui les produits consistent en 
blé, bestiaux, beurre et fromage. 


La distribution qui a eu lieu 
hier à la Union Bank semblerait 
prouver que les Doukhobors ne 
Sont pas aussi favorisés qu’on 
veut bien le dire. Il a été, en 
effet, distribué pour $35,000 de 
chèques. Le comité Sergins 
Tolstoï assistait à la distribution, 
réglant les difficultés qui s’éle¬ 
vaient. 


Caries de la Ville et de la Province 
Règlements des Homesteads. 
Offices des Terres et Agents. 
Horaires, Départs des Bateaux. 
Pnx, Distances. 


La population s’est élevée de 12,000 âmes à 200,000; lies terres 
en culture, de 10,000 âcres à 2,000,000; le nombre des écoles de 16 
à 982. 

Même durant les dix dernières annés; les résultats ne sont pas 
moins remarquables ; comme peut le faire voir le tableau suivant :— 

1885. 1895. 

7,429,440 minots. 41,776,038 minots. 

6,864,268 „ . 22,556,733 „ 

1,113,481 „ 5,646,036 „ 

Total 14,907,184 69,975,807 

Augmentation dans dix ans, 45,068,623 minots. 

La superficie en culture, pour le blé, l’avoine et l’orge était :— 

En 1885 . 566,228 âcres. 

a 1895 . 1,722,733 âcres. 

Augmentation, 1,156,525 acres. 

La Province a un système municipal, qui est simple, économique 
et effectif. Les taxes, dans toutes les parties, sont conséquement ré¬ 
duites au minimum. 

Des terrains peuvent être achetés, dans les différentes localités, 
avec des termes de paiement très faciles à des prix variant de $2.20 de 
l’âcre en augmentant On peut encore obtenir des homesteads gratis, 
dans quelques parties de la Province. 

On peut aussi obtenir, toutes les informations désirées, ainsi que 
des cartes, etc., en en faisant la demande à— 

THOS. GREENAWAY, 

Ministre de F Agriculture et de l’Immigration, Winnipeg, Man. 

Ou à W. D. SCOTT, Agent d’immigration pour Manitoba, 

No. 30,. Rue York, Toronto, Ont. 

A. P. MARTIN D.L.S.C.B., Propriétaire-Editeur, Winnipeg. 


AUX LIBRAIRIES 5c. SUR US CHARS 


On annonce la mort d’un nom- 
m Léon de Michel décédé à 
Landing, en revenant du Klon- 
dyke avec la police montée qui le 
ramenait à cause de son dérange¬ 
ment d’esprit. On ne connaît 
rien de son état civil etstoute in¬ 
formation à son égard devra être 
envoyée à la police montée à Fort 
Saskatchewan. 


Avoine 


v ms ei liqueurs en gros. 

513 RUE MAIN, WINNIPEG 


Il paraît décidé que l’hôtel 
Manitoba sera reconstruit ; M. C. 
H. Wheeler, architecte, a reçu 
instruction de M. Mellen, prési¬ 
dent du N. P. Railway, de pré¬ 
parer un plan. Le nouvel hôtel, 
d’un style différent du premier et 
certainement moins dispendieux, 
devra cependant conserver le 
dining-room et le rotonde de 
l’ancien. 


OH PARLE FRANÇAIS. ANGLAIS. ALLEMAND 


POUR- UNE BONNE PHOTOGRAPHIE 

de belle apparence 

Allez chez Bennetto & Cie, 

Le photographe favori. 

436 Rue Main. 
Tout Uuvrage Garanti 


A Winuipeg l’année s’annonce 
bien ; de nombrpiix “ blocks ” 
vont être construits^ les plans ar- 







